En suivant le Rhône jusqu’à Arles

Sur les traces de Hermann Künig von Vach
Compte-rendu de Otto Dudle 

„A Saint-Antoine-en-Piémont, alors arriveras,

Là, depuis Einsiedeln, cent milles parcourus tu auras.“

(Hermann Künig von Vach, Die walfart und strass zu sant Jacob, 1495.

Traduction de L. Marquet)

En septembre 2002, l’Association Rhône-Alpes des Amis de Saint-Jacques a publié un guide du «Chemin de Saint-Jacques par Saint-An​toine-l’Abbaye (à partir de Gillonnay) avec amorce vers Arles». Pas d’hésitation pour ma femme et moi: il fallait absolument que nous découvrions la liaison entre la Via Podiensis et la Via Tolosana qui manquait encore dans le déroulement de notre Chemin. C’est ainsi que du 11 au 21 mai 2003 nous avons pélériné du Grand-Lemps à Arles. Ce tronçon d’environ 300 kilomètres, agréable et varié, tentera peut-être d’autres amis du Chemin; c’est à leur intention que je retiens ici quel​ques-unes de nos expériences qui pourraient leur être utiles.

1ère étape: Le Grand-Lemps – Brézins (15,5 Km)
Partis en train de la région zurichoise, nous avons – via Genève et Chambéry – atteint Le Grand-Lemps en début d’après-midi et n’avons pas tardé à y repérer les balises jacquaires frappées de la coquille stylisée jaune sur champ bleu, auxquelles se sont jointes les marques rouges-blanches du GR 65. Il y a 8 ans, lorsque nous avions traversé la localité pour nous rendre au Puy, nous n’avions encore trouvé aucun balisage dans la région. Actuellement il y a même deux itinéraires balisés qui partent du village de Gillonnay, à 10 kilomètres à l’Ouest du Grand-Lemps: au Nord le chemin par Chavanay, au Sud la variante par St-Antoine-l’Abbaye. C’est sur ce deuxième tracé que nous nous engageons et que durant trois jours, jusqu’à St-Péray (près de Valence), nous pourrons nous en remettre aux indications du balisage.

2ème étape: Brézins – St-Antoine-l’Abbaye (31,5 Km)

Comme la veille, nous suivons le balisage sans problème, sans même avoir besoin de consulter le descriptif et les croquis donnés par le guide ou la carte IGN à l’échelle 1:100'000. L’avance se fait par monts et vaux, à travers des forêts de châtaigniers à demi sauvages. Dans une clairière du domaine forestier de Chambaran près de Roybon se cache le couvent des moniales de la Trappe. La petite cité de St-Antoine a gardé son charme médiéval. Elle est dominée par les bâtiments de l’abbaye-mère de l’ordre des Antonins. Les reliques du saint ermite Antoine l’Egyptien y sont conservées: elles attiraient des foules de pèlerins et incitèrent Hermann Künig von Vach à s’y rendre.

3ème étape: St-Antoine-l’Abbaye – Les Balmes (31 Km)

Les responsables de l’Association Rhône-Alpes ont défini un tracé idéal du Chemin en choisissant de passer sur les crêtes de la Forêt de Thivolet ainsi que, avant Mours-St-Eusèbe, par les gorges impressionnantes creusées dans le grès.

4ème étape: Les Balmes – St-Péray (28,5 Km) 

Les agréables chemins de terre des jours précédents font place au macadam: une part importante du trajet se fait sur de petites routes zigzaguant par des vergers et dans le réseau enchevêtré des grandes voies de circulation (autoroute du Soleil, route nationale, TGV et voies de chemin de fer normales). Il y a fort à parier que sans les balises – dont certaines jouent à cache-cache… – nous n’aurions trouvé qu’à grand-peine La Roche-de-Glun située sur une île du Rhône. De là, notre itinéraire longe la voie du chemin de fer qui suit le cours du Rhône sur sa rive droite.

5ème étape: St-Péray – La Voulte-sur-Rhône (env. 22 Km)
Les bons renseignements donnés par le guide jusqu’ici font place à un croquis sommaire et quelques indications qui devront nous suffire jusqu’à Arles. Aussi longtemps que le Chemin suit le Rhône, nous avançons sans hésitation, par contre nous regrettons de ne disposer d’aucun renseignement sur le kilométrage, les possibilités de logement, de ravitaillement, de restauration.

6ème étape: La Voulte-sur-Rhône – Rochemaure (env. 36 Km)

Notre intention était de faire halte à Cruas. Mais à l’Office du Tourisme de La Voulte-sur-Rhône on nous informe que l’hôtel de Cruas est fermé. Nous voilà obligés de rallonger notre étape de dix kilomètres! (En passant à Meysse, à 3 Km avant Rochemaure, nous découvrons des possibilités d’hébergement). Le trajet suit presque sur sa totalité le tracé du GR 42 qui serpente dans la direction Nord-Sud sur les pentes raides et boisées de l’arrière-pays rhodanien.

7ème étape: Rochemaure – Bourg-St-Andéol (env. 31 Km)

Pour la deuxième fois les renseignements pris sur Internet s’avèrent périmés: l’hôtel de Vivres est fermé, lui aussi. A St-Montant le gîte est plein et les chambres d’hôtes ne sont pas encore ouvertes: il nous faudra donc poursuivre jusqu’à Bourg-St-Andéol. Nous continuons à suivre le GR 42. Mais après le pont romain qui précède Viviers, nous ne trouvons plus aucune balise; probablement avons-nous poussé trop loin vers le centre du village… Peu désireux de tenter une aventure, nous nous engageons sur la petite route qui passe derrière la chapelle St-Ostian et dont nous pouvons être sûrs qu’elle nous mènera par Bayne à St-Montant.

8ème étape: Bourg-St-Andéol – Pont-St-Esprit (env. 22 Km)

Etape facile qui nous mène sur le tracé du GR 42 (marques rouges-blanches) par St-Martin d’Ardèche, situé à l’entrée des gorges de la rivière Ardèche.

9ème étape: Pont-St-Esprit – St-Laurent-des-Arbres (env. 30 Km)

Une petite route goudronnée nous fait retrouver le GR 42 à 4 kilomètres de Pont-St-Esprit. Il nous mène par le paysage toujours renouvelé des Côtes du Rhône.

10ème étape: St-Laurent-des-Arbres – Beaucaire (env. 38 Km)

La première moitié de notre étape nous conduit par de petites routes peu fréquentées à travers le vignoble de Tavel. Puis nous retrouvons le GR 42. A 6 kilomètres de l’arrivée, dans les environs de Comps, un marquage mal interprété nous fait décrire un «tour de piste» involontaire.

11ème étape: Beaucaire – Arles (env. 23 Km)

C’est sur le GR 6 que nous traversons Tarascon et rejoignons la chapelle St-Gabriel. Le guide indique que c’est là qu’aboutit le Chemin de St-Jacques qui relie Briançon à Arles. Mais nous n’y repérons (pour lors) aucune balise jacquaire. Pour ne pas nous égarer dans le lacis des canaux innombrables sillonnant la plaine, nous choisissons de couvrir le dernier parcours jusqu’à St-Pierre de Montmajour et Arles par la route nationale (RN 570). Jamais, au cours des onze jours qu’a duré notre pèlerinage, nous n’avons autant déploré l’absence de balises jacquaires.

Les responsables de l’Association Rhône-Alpes des Amis de St-Jacques ont l’intention de baliser sur toute sa longueur le tracé reliant Gillonnay à Arles. Lorsqu’il sera marqué de la coquille de Compostelle, ce tronçon représentera un élément apprécié du réseau des voies jacquaires et permettra aux pèlerins de choisir leur Chemin en évitant les bousculades des itinéraires classiques.

*

Otto Dudle se tient volontiers à disposition pour tout renseignement complémentaire, 

tél. 052 212 96 18, E-mail: vicepresid@chemin-de-stjacques.ch
(Traduction de l’allemand par Irène Strebel)
